
rons aussi financièrement sur une organisation administrative décentralisée... Un syndicat 
intercommunal (ex. le S.I.E.P.A.R.G. - Syndicat Intercommunal d'Etudes et de Programmes 
d'Aménagement de la Région de Grenoble — qui regroupe la quasi-totalité des communes 
de l'agglomération grenobloise : 370.000 habitants pour 169.000 à Grenoble-Ville) ou encore 
sur la Direction Régionale des affaires culturelles. 

• Travail en direction des entreprises de l'agglomération par la mise sur pied d'un 
service de Prêt aux Collectivités amorçant sous forme de dépôts et du passage d'un 
bibliobus, des bibliothèques d'entreprises gérées par les travailleurs eux-mêmes : 81 col­
lectivités adhèrent déjà aujourd'hui à ce service. 

• Travail en direction des hôpitaux (centres hospitaliers, cliniques, maisons médi­
cales, centres médicaux sociaux, hospices, maisons de retraite, logements foyers, maisons 
d'enfants à caractère sanitaire) au nombre de vingt dans l'agglomération grenobloise 
totalisant environ 5.000 lits, c'est-à-dire de manière générale des lecteurs disponibles. 

• Un important travail de collaboration au niveau de la formation professionnelle... 
Mise en place avec le C.F.P.G., groupe académique élargi à la région Sud-Est, pour faire 
un inventaire des besoins dans ce domaine et proposer des solutions sous forme de stages 
de formation. 

Enfin, projet de réalisation d'un numéro spécial sur la lecture dans la région de 
Grenoble préfigurant un bulletin de liaison et d'information régional. 

EN CONCLUSION : Il me paraît important de dire que la collaboration et la coordi­
nation entre bibliothèques est aujourd'hui très sérieusement handicapée par les graves 
disparités de moyens qui existent notamment entre la lecture publique urbaine (B.M.) 
et la lecture publique normale (B.C.P.). La coopération ne doit pas devenir assistance et 
ce danger ne peut être écarté que par l'égalité de moyens entre les partenaires qui 
collaborent. 

G. Guitart. 

LE MANS : 
COOPERATION ENTRE LES BIBLIOTHEQUES DANS LE DOMAINE DE LA FORMATION 

I. FORMATION INITIALE 
Participation des conservateurs de toutes les bibliothèques du Mans (B.C.P., B.M., 

B.U.) à l'établissement des programmes et du calendrier des enseignements. Nombreuses 
réunions pédagogiques, plénières ou partielles, au cours de l'année universitaire, où sont 
discutés : 

a) les méthodes (enseignement magistral, travaux pratiques, visites) ; 
b) certains des sujets de devoirs, notamment en bibliothéconomie ; 
c) les problèmes d'organisation et les problèmes budgétaires du centre de formation ; 
d) les problèmes relatifs aux publications du centre, notamment ceux du Précis de 

bibliothéconomie pour la réédition duquel un comité de rédaction de six conservateurs a 
été constitué à partir de la participation des conservateurs aux recyclages nationaux. 

Cette coopération a permis d'harmoniser et de synchroniser dans une certaine mesure 
le contenu des enseignements donné par chacun des conservateurs et de créer les res­
sources nécessaires à l'auto-financement du centre de formation. 

II. RECYCLAGE 
Les échanges faits au cours des différentes réunions ont mis en lumière les domaines 

dans lesquels un recyclage était souhaité par les personnels des bibliothèques partici­
pantes. Les ressources du centre permettant de financer un certain nombre d'activités et 
l'équipe dirigeante ne souhaitant pas reprendre localement des activités de recyclage 
déjà programmées au plan national par la Direction du Livre et par le Service des biblio­
thèques, le centre a repris à son compte et élargi un projet conçu à la B.C.P. d'organiser 
un stage consacré à l'expression et aux techniques graphiques. 

Le stage s'est déroulé à la Bibliothèque Universitaire, qui disposait des locaux néces­
saires, pendant quatre journées et demi. Il regroupait des personnels de toutes catégories 
appartenant aux trois bibliothèques participantes et au C.D.D.P. Le centre de formation 
a pris en charge la rétribution des deux animateurs ; la B.M., la B.C.P. et le C.D.D.P. se 
sont partagés les dépenses matérielles. 

L'intérêt manifesté par les stagiaires permet d'envisager dès à présent des stages de 
second degré qui seraient consacrés soit à l'approfondissement d'une technique graphique, 
soit à l'expression écrite. 

B. Richter. 
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